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Résumé — Une inscription grecque de Capitolias (Bayt Ras au nord-ouest de la Jordanie), connue par une 
documentation ancienne, commémore une construction. Elle permet également de s’interroger sur le territoire de la 
cité antique qui devait s’étendre vers l’ouest, mais être très limité au sud et à l’est, en particulier dans les environs 
de la moderne Irbid.
Mots-clés — Capitolias, Bayt Ras, Jordanie, inscription grecque, territoire civique.
Abstract — A Greek inscription from Capitolias (Bayt Ras in Northwestern Jordan), known from archival 
of Capitolias, probably large towards the west but limited in the south and in the east, particularly in the area 
surrounding the modern Irbid.
Keywords — Capitolias, Bayt Ras, Jordan, Greek inscription, civic territory.
corpus des inscriptions grecques et latines de la Jordanie du Nord-Ouest (I. Jordanie 1/1 = IGLS XXI, 1/1), préparé par les 
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La ville antique de Capitolias, 
située à quelques kilomètres d’Irbid au 
nord de la Jordanie actuelle ( ), est 
archéologiques menés depuis les années 
1960. Les résultats obtenus par une 
mission de l’université du Yarmouk et du 
Département des Antiquités de Jordanie 
au milieu des années 1980 sont encore 
au fondement de nos connaissances 1. 
L’occupation antérieure à l’époque 
romaine, sans être absente, était au 
d’une inscription nabatéenne montre 
locales, à une date indéterminée 2. La 
date du début de l’ère locale, 97 ou 
98 apr. J.-C., et le nom latin de la cité 
prouvent qu’il s’agit d’une création 
romaine qui remonte au règne de 
Nerva ou au tout début de celui de son 
successeur, Trajan. Cette date pourrait 
bien correspondre au véritable début de 
l’urbanisation et même à une fondation 
ex nihilo 3. Si Capitolias n’apparaît pas 
dans la liste établie par Pline pour les 
villes de la Décapole (HN V, 74, 1), elle 
est comptée par Ptolémée au IIe siècle parmi les cités de la Décapole de Cœlé Syrie (Géographie V, 15, 22 : 
4.
le nom d’Arbèla, selon le témoignage d’Eusèbe de Césarée, qui fait peut-être référence à une période 
plus ancienne, antérieure à la création de Capitolias 5. Il ne faut pas la confondre avec une autre Arbèla, 
plus à l’ouest, en Galilée, citée par Flavius Josèphe (AJ
Il est possible que le territoire de Capitolias ait été détaché, dans les dernières années du Ier siècle, de 
1. LENZEN & KNAUF MOORS 2002, LICHTENBERGER 2003, p. 114-127, et BOWSHER 2011, avec 
la bibliographie.
2. CIS II, 94.
3. BOWSHER 2011, p. 58 : la création de la ville aurait été prévue dès le règne de Domitien, au moment de l’intégration dans 
l’empire du royaume d’Agrippa II. Bowsher met aussi en valeur le rôle des vétérans dans la fondation. Ces conclusions sont 
confirmées par les quelques inscriptions qui mentionnent des citoyens romains (BOWSHER les prospections 
récentes pour le programme IGLS
4. Patrum Nicaeorum nomina ACO 2, 1, 2, 
p. 103.
5. Eusèbe, Onomasticon
Figure 1. Carte de la Jordanie du Nord-Ouest 
© J. Aliquot, IGLS.
Syria 95 (2018) 157UNE INSCRIPTION DU THÉÂTRE DE BAYT RAS / CAPITOLIAS
de ce territoire. Au nord-ouest, celui-ci devait toucher à celui de Gadara et à celui d’Abila au nord. 
immédiats appartenaient sans doute à cette province (voir ci-dessous).
UNE INSCRIPTION DÉCOUVERTE DANS LE THÉÂTRE DE CAPITOLIAS
6. 
d’un temple, évidemment dédié à Jupiter Capitolin, divinité qui a donné son nom à la ville 7. On a 
attribué à cette construction un mur découvert au début des années 1980 8. Par ailleurs, un système 
XIXe siècle, faisaient partie des seuls 
vestiges reconnus. La situation a un peu changé en 2002 avec la découverte fortuite d’un théâtre, 
dégagé les années suivantes par le Département des Antiquités 9 ( ). Du côté est, le couloir couvert 
(parodos) conduisant vers les gradins inférieurs et la scène est bouché par un mur formé d’éléments 
de remploi, dont une entrée de tombeau (?), y compris son linteau, en basalte, et plus haut un bloc qui 
porte une inscription grecque dans une tabula ansata ( ). Cette inscription, quasi-intacte lors de 
sa découverte, a par la suite été vandalisée, détruisant tout ou partie des sept lignes qui y étaient gravées 
( ). Il subsiste heureusement au moins une photo prise avant la destruction, dans les archives de 
de l’Orient romain et de l’épigraphie syrienne, et plus particulièrement de cette région de la Décapole et 
de la province d’Arabie, Maurice Sartre, qui avait, il y a quelques années, dirigé nos thèses respectives.
L’inscription permet de s’interroger sur le statut de Capitolias et sur ses relations avec les villes 
Au-dessus d’une porte latérale du théâtre de Bayt Ras. L’inscription, aujourd’hui très endommagée, 
est placée en hauteur, de telle sorte qu’aucune mesure n’est possible. Lecture d’après une photo 
antérieure à la destruction en possession de Nabil Bader, complétée par endroit par des photos 
plus récentes. Cadre à queues d’aronde. Traces de réglures. Lettres à empattements. Sept lignes 
4
I. Ephesos
6. ZAYADINE 1976. BARBET & VIBERT-GUIGUE 1994, p. 229-243, r dans 
BARBET & VIBERT-GUIGUE 1994, p. 44-45. Voir aussi maintenant la tombe peinte découverte en 2016 dans le même secteur 
et dont l’étude est en cours : le décor illustre sans doute les étapes de la fondation de Capitolias.
7. Sur le monnayage, SPIJKERMAN 1978, p. 98-107. Pour les divinités qui apparaissent sur les monnaies, LICHTENBERGER 
BOWSHER 2011, p. 42-44, sur les implications de la présence 
de Jupiter Capitolin. Ce dernier occupe une place d’honneur dans le décor de la tombe découverte en 2016 (voir note 
précédente).
8. LENZEN & KNAUF 1987, p. 28.
9. AL-SHAMI KARASNEH & FAYYAD 2005.
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Figure 2. Vue générale du théâtre de Bayt Ras
© J.-B. Yon, IGLS.
Figure 3. Couloir bouché du 
théâtre  de Bayt Ras, vu de 
IGLS.
Figure 4. Couloir bouché du théâtre 
de Bayt Ras, vu de l’intérieur
© J.-B. Yon, IGLS.
Figure 5. Porte de tombeau en remploi
© J.-B. Yon, IGLS.
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(I. Tyr Nécropole
(162), puisque qu’on voit à droite de la haste verticale de la dernière lettre ce qui pourrait être la 
pour être la haste de droite d’un êta.
« Pour le salut et la victoire de notre seigneur Gallien Auguste, alors que Numérius Sévérus était 
gouverneur, et qu’Aurélius Andromachos, vir egregius
(ce bâtiment) a été construit, l’année 163. »
Date : 163 (de préférence) ou 162 de l’ère locale, qui débute en 97 ou 98 apr. J.-C., correspondent à 
des dates comprises entre 259 et 261 apr. J.-C. Le règne personnel de Gallien, sans Valérien, commençant 
l’année 97-98, comme début de l’ère locale).
Le formulaire reprend des éléments très habituels, la mention de l’empereur sous le règne duquel sont 
la date. De manière intéressante, il correspond à celui qui est bien connu dans la région (province d’Arabie 
Figure 6. Inscription du théâtre 
au moment de la découverte © N. Bader.
Figure 7. Inscription du théâtre en 2014
© J. Aliquot, IGLS.
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principalement) dans les décennies du milieu du IIIe siècle, et particulièrement pour le règne de Gallien, 
IGLS XIV, 13-17), mais diffèrent dans le détail et dans l’ordre des termes pour la suite. 
Elles concernent toutes des constructions importantes et correspondent à une période, entre Valérien et 
10 et de Bostra 11.
12, comme à Bostra 
faille mettre en rapport la dédicace avec le théâtre, par ailleurs daté du IIe siècle par les fouilleurs. On 
ne peut imaginer qu’on ait transporté cette pierre de très loin pour la remployer dans ce bouchage, alors 
que la ville antique fournissait sur place des 
une construction locale et les parallèles incitent 
à l’attribuer au rempart de la ville, déjà repéré 
XIXe siècle ( ). 
S’il en était besoin, un autre argument permet de 
rejeter l’idée d’un transport de la pierre, puisque 
lieu de calcaire, et que la gravure est d’un type 
tout à fait différent. Une autre hypothèse serait 
que la pierre et son inscription ont été placée 
à cet endroit pour marquer la transformation 
la ville. Dans ce cas, le remploi serait celui du 
théâtre lui-même et non seulement de la pierre 
qui porte l’inscription.
LES INSCRIPTIONS DE LA RÉGION D’IRBID ET LE TERRITOIRE DE CAPITOLIAS
Une autre inscription plus anciennement connue, sur calcaire, fournit dans les environs immédiats 
de Bayt Ras un proche parallèle : il s’agit de 130 coudées d’une construction qui n’est pas autrement 
décrite. La découverte a été faite au début du XXe siècle, apparemment dans les environs d’Irbid, par des 
ouvriers à la recherche de tombes antiques 13
10. IGLS PFLAUM 1952.
11. IGLS XIII/1, 9105-9106, 9108-9109. Voir peut-être aussi IGLS XIII/2, 9478 (pour Valérien et Gallien). PFLAUM 1952, 
12. IGLS XIV, 15, comm. Pour 
Comme le dit M. Sartre (IGLS
à certains emplois du terme : dernièrement ALIQUOT 2009, p. 162 (décanie), à propos des membres d’une troisième décanie 
IGLS decania Silliani (CIL III, 6670, à Deir el-Qalaa). 
IGLS XIV, 14 : 
IGLS
simplement « construite » (IGLS
13. WHICHER & CLERMONT-GANNEAU
were searching for tombs near the town of Irbid, when they uncovered this slab not far below the surface of the ground. »
Figure 8. Plan de Bayt Ras
(d’après LENZEN & KNAUF
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Irbid. Bloc de calcaire. 56 × 66 × 8,5 cm. 
WHICHER & CLERMONT-GANNEAU AE PFLAUM
MEIMARIS, KRITIKAKOU & BOUGIA 1992, p. 168, n. 27).
Cf. PFLAUM IGLS XIV, ad no 17.
4
8
« À la bonne fortune. Pour le salut de notre seigneur l’empereur Marcus Antonius Gordien 
Auguste, sous Domittius Valérianus le clarissime consulaire, accompli par le tribun Calpurnius 
d’Apollinarius, leur co-bouleute, d’après l’ordre/le testament de Flavius Vérus, sur les fonds 
publics. 130 coudées. L’année 133. »
des inscriptions d’Adraha à l’époque de Gallien et d’Aurélien 14. Il aurait donc été actif près d’une 
quarantaine d’années.
14. Voir IGLS XIV, 13, 16-17, 20. Le rapprochement est fait par PFLAUM 1952, p. 316. Un autre Vérus apparaît en IGLS XIV, 19, 
mais il s’agit d’un autre personnage.
Figure 9. Vue Google de Bayt Ras 
(le théâtre est dans le quart supérieur droit).
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La date à la l. 10 doit être calculée selon l’ère d’Arabie, ce qui assure la concordance avec la mention 
de l’empereur pour le salut duquel la dédicace est faite. En effet, l’an 133 de la province correspond à 
239, pendant le règne de Gordien III, de 238 à 244. Le rapprochement qu’on pourrait faire avec Bayt 
calcul selon l’ère de Bayt Ras qui commence en 97 ou 98 donnerait 230 ou 231, une date incompatible 
L’inscription d’Irbid provient donc bien d’une cité de la province d’Arabie.
Si l’inscription ressemble beaucoup à celles d’Adraha, elle est antérieure d’une vingtaine d’années 
Pella et Gadara, plus à l’ouest. De plus, toutes utilisent une ère pompéienne débutant en 64 ou 63 av. J.-C. 
C’est aussi le cas, vers le sud, de Gérasa (et de son territoire), éloignée de moins d’une vingtaine de 
kilomètres, mais qui contrairement à ses voisines de la Décapole qui viennent d’être citées, appartient à 
la province d’Arabie.
de l’une entre elles a été beaucoup discutée, puisqu’on a lu, sur cette inscription funéraire d’un certain 
l’ère d’Arabie 15. Comme le souligne Y. E. Meimaris, elle pourrait éventuellement être datée par une 
éventuelle ère de refondation – inconnue par ailleurs – d’une cité, qui serait celle dont dépendait cette 
partie des environs d’Irbid (Adraha ?). Dans ce cas, l’ère hypothétique de cette cité aurait pu commencer 
après 238, c’est-à-dire la date de l’inscription de Gordien citée ci-dessus. Toutefois, l’onomastique du 
IIe s. plutôt que dans la seconde moitié du IIIe s. 
Il pourrait éventuellement y avoir eu une ère municipale d’Adraha, mais, elle est jusque-là inconnue, 
IGLS XIV, 14, daté de 
262-263) 16.
17, peut faire préférer une interprétation selon l’ère de Capitolias pour 
incertitudes sur la limite sud du territoire de Capitolias. Cette limite devait passer à l’intérieur même de 
l’agglomération actuelle d’Irbid 18.
15. CLERMONT-
GANNEAU 1888, p. 18, no 28, d’après une copie de J. Løytved, corrigée ensuite CLERMONT-GANNEAU 1880-1895, p. 142-143. 
La pierre vue déjà par S. Merrill (ALLEN 1885, p. 203, no
SÉJOURNÉ 1894, p. 623-624, ou PITCAIRN 1911, p. 56-57, no MEIMARIS, KRITIKAKOU & BOUGIA 1992, p. 153, 
n. 46.
16. MOORS 2002, p. 166 : date de l’inscription à calculer selon l’ère arabe (« Arabian », de la province d’Arabie ?) ou bien 
selon l’ère municipale d’Adraha. Y aurait-il eu une ère de la cité utilisé au IIe s. avant l’usage de l’ère de la province ? La 
date de la fondation de la cité n’est pas connue, voir IGLS XIV, p. 14 et 31 : les plus anciens documents sur ce statut ne 
17. ALLEN 1885, p. 202-203, no 25. Contra MOORS 2002, p. 163-165 : la première inscription, celle de Lucius Domitius Major 
(qu’il ne connaît que par Allen), se rattacherait à Irbid, la seconde seulement à Capitolias. 
18. La seule restriction à ajouter à l’attribution à Capitolias est le fait que l’inscription a été découverte au sud de la colline 
qui est au centre de l’agglomération actuelle d’Irbid : MERRILL 1881, p. 293, « Irbid, so far as the village is concerned, is a 
small place on the south side of the large hill or mound where our camp is pitched. » 
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Une autre inscription datée 19
puisqu’on se trouve au sud-ouest d’Irbid, dans la direction générale de Pella. Pourtant L. Di Segni a 
proposé de faire le calcul plutôt avec l’ère d’Arabie, ce qui correspondrait à l’aspect de la graphie et 
à l’ordre descendant des chiffres. Dans le même secteur situé au sud d’Irbid, mais plus à l’est, une 
correspond à 243 apr. J.-C. Le premier éditeur la rapportait à une ère pompéienne, soit 73 apr. J.-C. La 
quelques kilomètres au sud-est de là 20
21. On est cette 
fois au sud-est d’Irbid ( ).
L’ordre des signes numériques n’est pas un argument pour différencier les dates selon l’ère provinciale 
d’Arabie et selon le comput de Capitolias, puisque les inscriptions datées selon cette ère provinciale, 
proposer de lire le chiffre des unités en première position (voir les notes critiques). Cette solution semble 
inscriptions qu’on peut attribuer à son territoire 22. Pour cette raison, on est tenté de placer la localité 
de Bayt Idis, quelques kilomètres à l’est de Pella, mais très au sud-ouest d’Irbid, dans le territoire 
de Pella, et non dans la province d’Arabie 23
ère commençant en 97 donnerait 604 apr. J.-C., qui correspond bien à une indiction 7. L’ordre des signes 
n’est pas celui suivi dans notre inscription, mais, si les dates données par les monnaies de Capitolias 
une règle stricte 24. Cette hypothèse a plusieurs conséquences : Bayt Idis devait appartenir au territoire 
25
19. BADER & HABASH 2005, p. 191-192, no
310 apr. J.-C. avec l’ère de la province d’Arabie, ce qui n’est pas impossible non plus. L’inscription a été reprise dans le 
SEG 55, 1749. Voir la contribution de L. Di Segni, dans SEG 57, 1865, pour une date selon l’ère d’Arabie. 
20. STEUERNAGEL
SEG KNAUF 1986, p. 343, qui la considère comme inédite, pour la provenance de Samad 
(SEG MEIMARIS, KRITIKAKOU & BOUGIA 1992, p. 170, no
éditions). MOORS
21. AL-MUHEISEN & TARRIER 1997, p. 493 (MICHEL SEG Bull. ép. 1999, 577 
(= FEISSEL PICCIRILLO 
chiffre de l’indiction (13e
était sur le territoire de Bostra.
22. SMITH 1973, p. 64, no 71, et 188-191 (MEIMARIS, KRITIKAKOU & BOUGIA 1992, p. 88, no SEG
AL-
MUHEISEN 2006, p. 98 (transcr. D. Feissel, Bull. ép. 2008, 558, d’où P.-L. Gatier, AE SEG
SEG 46, 2054) et de Gadara 
(SEG 52, 1642).
23. MELHEM & AL-HUSAN SEG 51, 2060). Cf. D. Feissel, Bull. ép. 2002, 482 
(= FEISSEL 2006, 869), sans mention de la date. 
24. SPIJKERMAN 1978, p. 98-107 : no o 6. Faustina 
o o o 11-15. Commode 
o o o 20. Géta 
o o
25.
ROTHE, ZERBINI & KENKEL 2017, 
p. 257-273. Le territoire de cette cité s’étendait donc aussi vers le nord-ouest, ce qui rend encore plus probable qu’il ait été 
pris au moins en partie sur celui de Pella.
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a dû commencer à l’automne 97, sous Nerva, qu’elle ait été préparée dès Domitien comme le pensait 
Bowsher, ou qu’elle ait été placée rétroactivement à cette date sous le règne de Trajan (ainsi P.-L. Gatier 
dans Bull. ép
LES RESPONSABLES DES TRAVAUX EFFECTUÉS À CAPITOLIAS
Le second, Aurélius Andromachos, est chevalier, curator reipublicae
puisqu’il est désigné d’une formule équivalente à egregius et curator
qu’on attendrait plutôt egregius curator
romaine 26
Bostra (IGLS I. Jordanie 4, 49 27), 
IGLS XIV, 175 = PAES IIIA, 639), avec quelques cas tardifs, en 
I. Syrie 2001), et encore plus tard dans 
le pays de Moab (CANOVA 1954, no I. Pal. Tertia Ia, 280). Les Andromachos 
de Pétra et Bostra peuvent être des étrangers à la région, mais rien ne l’assure 28.
29. Néanmoins, un 
diocète attesté vers 272 en Égypte est désigné simplement par son cognomen, Andromachos 30. Il a été 
rapproché dans la PIR2 de L. Aemilius Decius Andromachus, procurator Augusti, à une date indéterminée 
(Cos) 31. Ce dernier personnage n’est pas autrement connu, tandis que le rapprochement entre le diocète 
égyptien et le curator
egregius 32.
26. À Babylone, I Estremo oriente Crassus SEG 37, 1459. Tous datent de 
27. Voir aussi AE 1996, 1630, repris AE 2010, 1739.
28. Sur ce point, voir le commentaire de M. Sartre à I. Jordanie 4, 49 : Marcus Ulpius Andromachos a été préfet de l’aile 
II Auriana, or celle-ci n’était pas en garnison à Pétra, mais en Cappadoce. On peut en conclure que l’inscription est faite 
dans sa ville d’origine. AE 2010, 1739, ajoute qu’il a été préfet de l’ala I Siliana en Dacie Porolissensis, ce qui va dans le 
même sens et permet de conclure que l’inscription date du milieu du IIe siècle, époque où la Dacia Porolissensis est attestée 
dans les diplômes militaires.
29. SEG
éplorés, sont sans doute morts jeunes et n’ont, selon toute vraisemblance, pas de rapport avec le curateur de Bayt Ras, 
IIIe siècle, 
P. Laur. II, 22.
30. P. Oxy cf. PIR2 A 587. Le papyrus est daté du règne 
procurator 
ad dioecesin Alexandriae SARTRE 1991, p. 417, et 
surtout HAGEDORN 1985, avec p. 198-206, liste des titulaires de la fonction, dont p. 205, Andromachos. Le dernier diocète 
connu est Aurélius Proteas entre 281 et 284.
31.  PIR2 A 341, d’après IGR
acceptée dans PLRE I, p. 63, s.v. Andromachus 1.
32. Même refus d’identifier le procurateur de Chios et celui d’Égypte par PFLAUM 1960, vol. II, p. 952-953, no 357a et b. Le 
second pourrait donc être notre personnage, à un stade antérieur de sa carrière.
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La fonction de curator apparaît ici à une époque de grands changements, puisqu’on passe dans la 
seconde partie du IIIe siècle de curatores
accueillent à des magistrats choisis parmi les membres des curies locales, avec sanction de l’empereur 33. 
avec le diocète égyptien, on serait donc avant la réforme. Un curateur est évidemment tout à fait à sa 
dire plus. Bien qu’on puisse être tenté de faire du logistès Andromachos un simple fonctionnaire local 34, 
curatores attestés par l’épigraphie, plusieurs semblent bien intégrés dans 
les magistratures locales, sans pour autant faire état de fonctions administratives romaines 35. Ce n’est 
pas le cas d’Aurélius Andromachos, vir egregius et curateur, mais qui remplit ici une tâche qui semble 
du IIIe Ve siècle apr. J.-C., là 
36. Au Proche-Orient, le mot semble rare, mais 
Ve-VIIe siècles apr. J.-C. 37. 
En raison du statut personnel d’Aurélius Andromachos, on est tenté de lui donner un sens un peu plus 
large, celui de maître d’œuvre, responsable d’un chantier, ce qui pourrait se rendre plus précisément par 
38.
Le premier nom, Numérius Sévérus, n’est pas de lecture aisée et on pourrait être tenté de lire 
un magistrat local. Il n’est en effet à priori pas impossible que la magistrature principale de la cité ait 
IVe siècle, 
ainsi à Bostra, IGLS XIII/1, 9111, ou même plus tôt, à Gérasa en 259, I. Gerasa 74 39
d’une construction 40
33. BURTON LASSÈRE 2005, p. 376-378. 
34. Statut attesté à l’époque impériale uniquement pour quelques villages d’Asie Mineure, BURTON 1979, p. 480.
35. Quelques cas : IG IG
IGBulg
36. MERTENS
IIIe s. av. J.-C. (SB Ve ou VIe siècles apr. J.-C. 
(SB 18, 13601, ou P.Oxy
37. GATIER 1995, p. 400-401 (SEG
38. Voir CUVIGNY
interprétation à laquelle se prête le mot : chef d’atelier ou de chantier. » C’est en ce dernier sens qu’il est synonyme 
39.
collégiale (I. Gerasa 45-46).
40.  IGLS
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papyrologie) ne fait pas usage pendant cette période du terme d’archonte pour désigner les gouverneurs 41, 
alors qu’il fait partie de la titulature normale à partir du IVe
le sens de « étant gouverneur de rang consulaire » 42
d’Irbid, le nom du gouverneur qui apparaît toujours après celui de l’empereur n’est pas introduit par 
Eusèbe de Césarée 43, et Aurélius Maron connu par une inscription de Césarée Maritime 44. Il n’y a pas 
non plus de personnage du nom de Numérius Sévérus dans les listes prosopographiques.
être renforcé par quelques éléments d’ordre prosopographique. L’absence de logistès
peu différent. Toutefois, de la même manière que le même architecte a agi à Irbid en 238 et à Adraha 
dans les années 260-264, un autre personnage des inscriptions d’Adraha a peut-être fait construire son 
45. 
McCown, suivi en cela par les éditeurs du SEG, faisait le rapprochement avec une des inscriptions 
d’Adraha, où un Iulius Isidôros, strator (« écuyer ») de Statilius Ammianus, le vir egregius
de gouverneur, s’occupe de la construction d’une partie du rempart de la ville 46
contrairement à l’utilisation du praenomen 47
personnage, on peut aussi s’étonner que le statut de militaire n’apparaisse pas dans l’épitaphe.
servir à dater le théâtre, tout au plus la transformation du théâtre en élément du rempart. Le second est 
étroits. Le premier personnage cité après l’empereur, le gouverneur Numérius Sévérus, si la lecture est 
correcte, est inconnu par ailleurs. Il y a de fortes probabilités qu’Aurélius Andromachos soit un curator 
reipublicae








I. Caesarea 5 = CIIP II, 1288. Sur les gouverneurs de Syrie-Palestine, voir DAVENPORT 2010, p. 351, mettant à jour 
B. Thomasson, Laterculi Praesidum I, col. 326, mais sans changement notable pour la période qui nous concerne ici.
45. PITCAIRN MCCOWN 1932, p. 15 (AE SEG MITTMANN 1970, p. 172, 
no 7, Abb. 21. La pierre basaltique a été décrite comme un linteau (Pitcairn, Mittmann) ou un côté de sarcophage (McCown).
46. IGRR III, 1287 = IGLS
47. praenomen (mi-IIIe siècle ?), I. Gerasa 
qui fait une dédicace à un personnage attesté aussi pendant le règne de Valérien, I. Gerasa 159.
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